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COPPIE DE LA LETTRE. 
fcripte & Monfieur Défliguieres 
: par laRoyne. 


j À ON CoOVSIN. PUR 
AV Ienemefuis tanthaftée de vous 
… efcrire fur le fubiec du partement de ce- : 
* fe Cour de mon Népueu Île Prince de 
_ Gôdé,&desauttes Princes, qui enmef 
me temps s’en font aufh retirez, d'autät 
que mon neueuaiant pris congé du Roy 
mon. & Fils, & de moi,auec promefle 
_dereuenirtoutes & quantesfois qu'il en 
{eroit requis, pourle bien de fon ferui. 
ce, & les aurres aiant fair le femblable, 
_'aytoufours creu que cet efloignemét 
eftoit plutoft pour vificer leurs maifons, 
ë& {e donner le plaifir de la chaffe pour 
quelque temps,comme mondir Neueu 
& les autres ont fait fouuent,quepour 
aucun autre befoin: Neantmoins ayant | 
appris plutoft par bruit commun que. 
| po 


paraucunautre aduis que j'aie eu deleur 
part, qu'ils monitroient auoir quelque 
mefconrentement. l'ay fait ce qu'il m'a 
efté polfible pour mé efclaircir plus par- 
ticulierement,& auecautant plus de foin 
queie crois qu'ils en qnt moins defujet. 
Car s'ils fe plaignent pour ce qui eft de 
leur particulier interelt, ie puis dire auec 
veriré que mondic Neueu, & tous lef. 
dits Princes, onttoufiours efté bien veus 
careflez accueillis, & honorez parle Roy 
mondit fieur & Fils, &par moy, qu'ils 
{çauroient raifonnablement defirer. Et 
pour ce qui couche l’adminiftration des 
affaires; outre que par la forme ordinai- 
re quenousobleruons ,tous les Princes, 
Ducs, & Officiers de la Couronne, font 
_admisaux Confeilsquifetiennent pour 
cefteffer.Il eft certain qu'il nef'eftexpolé 

aucuntraicté, ne negotié aucun affaire 
importäte quelefdits Princes, & fpecia- 
lement mondit Neueu, ny ayent tou 


iours efté appellez: & mefmes qu'elles 
ontefté fouuét differées & remiles pour 
attendreleur commodité, & prefence:8e 
d'auantage, pour leregard deladiftribu- 
tion des graces &biens-fairs,chacü d'eux 
en leur particulier, &tous ceuxqui ont 
efté recomandez de leurpart, en ont de 
fibons, vriles, & aduätageuxeffers, qu'ils 
n'ont raïfon des'en plaindresSi par apres 
_ileft queftio des affaires generalles, elles 
ont efté adminiftrées depuis la mortdu 
feu Roy mon Seigneur, de telle forte 
qu'il fe peut recognoiftre quenous n'a- . 
uons rié obmis de ce qui pouuoit feruir 
au bien, & grandeur, & reputation de 
. cefte Couronne: ayant pris foin pour le 
dehors de conferuer les amitiezanciénes 
d'icelle , auec tous les Princes & Eftats 
voifins, ce que par la grace de Dieu nous 
a fuccede Â heureulement, que i'amais 
_ elles ne furent en meilleur eftat. Et 
pour ce qui eft du dedans de Roy- 


‘aume, ayant donné ordre comme chacü 
{çaic, à faire obferuer foigneufeméc tous 
lesEdicts de pacification entre les fujers 
du Roy monf.& Fils,& de maintenir 
toufiours & conferuer entre eux vne 
bonne paix, vnion, repos &tranquillité, 
outreque ay apporté tout ce qui eftoit 
de mon pouuoir pour le foulagemét du 
peuple: & puis dire que j'en ay eu tant de 
_ foing ,qu'écore que nous ayos efté char- 
gez de grandes & excefliues defpences, 
neantmoins l'onna fait aucunes leuées 
ny impoñtionsextraordinaires, &qu’au 
contraire, il fe trouuera qu'elles ont e- 
fté diminuées en plufieurs occafions : & 
d'auantage nous auons maintenu & côo- 
 ferué tous les autresOrdres&Eftats, cha- 
cun en leurauthorité & function accou- 
fumée. Tellemér que ie ne puis cognoi- 
ftre quels veritables fondemens lefdits 
Princes ; ny autres, puiflent prendre, de 


fe plaingge , ny pour le general ,ny pour 


Pe, 
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Te particulier. Neantmoins, confiderane 


“bien que cefteretraiéteauec ces refmoi. 
gnages de mefcontentement, & bruits 


qui s'efpandent & augmentent, à cefte 
Occafion paurroient produire de mau= . 


uais éffects dans les prouinces, au prelu- 
dice du repos public: Ie defire prendre 


fur ce les moiens les plus conuenables 


pour y remedier:& pour cet effer ayanc 


fairaflemblerles Princes, Oficiers de la 


Couronne, & principaux du Confeil qui 


foncpres dé nous, j'ay refolu parleurad- ? 
uis d'enuoier m6 Coufinle Düc de Van= : 
tadour, & le fieurde Boiffife Confeiller . 
: au Confeil d'Eftardu Roy, monf. mor : 
fils, vers mondit Neueu le Prince de Co: : 


dé,pour le conuier & prier de reuenir au: : 


vers 


pres du Roy, monf. mon fils, & de moy, ; 


pourprendre &tenir le lieu & rang qui 


_eftdeuba fa qualicé,& nousy donnertes 


confeils & afhftan ces fur toutes les occu-. 


rences:mefmes fur les grandsggimpor- 


_tans affaires qu'auons fur les bras, à quoy 
iefperois qu'il {e deuft refoudre à leur 
arriuée aupres de luy, fuiuantla promet. 
fequ'ilenauoit faitea fon partement: ce 
_quilna voulu faire Doncenfuitede ce 
pour monft rer clairement la verité& fin- 
. cerice de mesactions pañlées, & recher. 
_cherles voies quisotles meilleures,pour 
_ onner vnbon ordre & affermiflement 
au bien de ceft Eftat à l'aduenir: mefme 
fur l'entrée de la maiorité du Roy, mon- 
dit fieur & fils. l'ay aufi eftime à propos 
. défaire faire vne conuocation des prin- 

cipaux de tous les Ordres & Eftars de 
chacune Prouince de ceRoyuame,pour 
en fairevne notable affemblée, en la 
quelle l'on puifle prendre des refolutios 
_ conucnables à la dignité d'icelle, & au 
fujer pour laquelle nous la faifons con. 
_uoquer. C'elt cequeie puis efcrire pour 
leprefent fur le fuie@ de ce quifepañle 
de deça, dont ie vous fupplie de cenir 


aduertir ceux qui fontfoubs voftre char: 
ge,& de prédre'sarde à chacun en ce qui 
-depéd de foy,afin q; toutes cholfes foiéc 
contenuës {oubs l'obeyffance du Roy 
_mondir fieur&fils,& l’obferuation de {es 
Edi&s, felon l'ordre accouftumé , fans 
qu'il luy foit apporté aucune nouueauté 
nyalreration, & quel'ons'oppofeàtous 
ceux quivoudroient en quelque forte 
que ce foir, troubler le repos del'Eftar,& 
preiudicier au bien public, & du feruice 
duRoy,mondit fieur & fils : Er fur cout 
vousaduertirez les Villes , & Comunau- 
ez qui font foubs voftre charge, de faire 
bonne garde, & de s’oppoler à toutes 
guerres&menées qui fe pourroient faire 
parmyeux,contrele repos & tranquillité 
& leferuice du Roy mondit fieur & fils, . 
ainfi qne nous leur mandons par lettres 
exprefles: & queie m'afleure que fçaurez 


bien faire obferuer. Priant Dieu qu'il vous aye, mon Coufn, 3 
fa fainte garde. Efcripte à Paris le 12. Feurier 1614. 


